
INTRODUCTION

10 La personne de l'auteur.,-L'apôtre auquel la tradition attribue d'une voix
unanime la composition du premier de nos quatre évangiles 2 se nommait primi-

tivement Lévi, comme nous l'apprennent saint Marc, II, 14, et saint Luc, v ,27.
C'est peut-être à l'occasion de son appel à l'apostolat qu'il reçut le surnom de
Matthieu, qui ne tarda pas à devenir sa dénomination définitive. Ce surnom est
hébreu d'origine; mais on ne saurait dire avec certitude si sa forme primitive
était Ma,ttaï, (! donné» (par Dieu) 3, ou Ma.ttiah, (! don de Jéhovah ». La pre-
mière opinion est la plus probable, comme le prouve la transcription grecque
M\I.'t6\1.toç 4, de laquelle dérivent le latin (! Matthœus J) et le français « rvlatthieu »..

Nous savons par les trois synoptiques que notre évangéliste exerçait, sur les
bords du lac de Tibériade, les fonctions de publicain, C,- à -dire de percepteur
des impôts, si odieuses aux Juifs, et que, sur un mot de Jésus, il abandonna
tout pour le suivre 5. Après la Pentecôte, il prêcha pendant quelque temps la
bonne nouvelle en Palestine, comme les autres apôtres 6. Le reste. de sa vie est
peu connu: les anciens auteurs mentionnent l'Éthiopie, l'Arabie, la Perse, la
Médie, la Macédoine, comme ayant été évangélisées par lui. On croit qu'il ter-
mina sa vie par le martyre 7.

20 Le plan et la division. - Il est aisé de constater, surtout par les passageS
parallèles de saint Marc et de saint Luc, que saint Matthieu, dans la biographie
qu'il nous a laissée de Notre-Seigneur Jésus-Christ, n'a pas voulu s'astreindre
il suivre rigoureusement ~?ordre chronologique 8, mais qu'il y suit assez souvent

1 Pour 16S commentaires catholiques ,voyez
l'Introd.., p. 16. Signalons, comme œuvres spé-
claIes, les Homélies si remarquables de saint
J~an Chrysostome, les commentaires de saint
Hilaire et de saint JérÔme; Arnoldl, Oommen-
tar oum Evang. des h. JfaUh" Trèves, lS66;
van Steenk.iste, Oommentari!ls in Evang. sec.
MaUh., Bmges. 1.816.

2 Voyez l'I:ntrod., p.1l-12; notre grand com-

ment., p.1-1S.
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un ordre logique, systématique 1. Il emploie fréquemment, il est vrai, des for-
mules de transition qui sembleraient, à première vue, marquer un enchaînement

'" chronologique; mais elles sont en réalité fort vagues habituellen1ent: 'tO'tE, alors
(environ quatre-vingt-dix fois); laou, voici (plus de soixante fois); en ce
temps-là, en ces jours-là; or il arriva que...; etc.

L'œuvre de saint Matthieu se divise d'elle-même en trois parties: 1° L'histoire,
préliminaire de Jésus, 1, i-II, 23 (la généàlogie, 1,1-17; l'enfance et la vie
cachée, 1, 18-II, 23), 20 la vie publique, III, 1-xx, 3ft (quatre sections: la pré-1
paration du ministère de Notre - Séigneur, III, 1- IV, 11; série de faits et de dis-'
cours, destinés à dëmontrer que Jésus est le Messie pron1is, IV, 12-XI, 30;l'op--
position et l'incrédulité d'une partie du peuple, spécialement des pharisiens,
XlI, 1-XJII, 52; Jésus achève de former et d'instruire ses apôtres, XIII, 53-xx,
34); 30 les derniers jours de Jésus-Christ sur la ierre et sa résurrection, XXJ,
1-XXVIII, 2(} (trois sections: l'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem et son
ministère dans cette ville immédiatement avant sa passion, XXJ, 1-xxv, 46; la pas'-
sion et la mort du Sauveur, XXVI, 1-XXVII, 66; la résurrection, XXVIII, 1-20) 2.

30 Les destinataires et le but du premier évangile. --.: Plusieurs anciens écri-
vains ecclésiastiques, entre autres Origène 3, Eusèbe 4, saint Jean Chrysostome 5,
s,!int Jérôme 6, affirment que saint Matthieu a écrit directement pour les Juifs
convertis au christianisme, afin de les maintenir dans la foi 7. Les preuves internes
corroborent singulièrement cette tradition, car tout a un coloris très judaïque
dans les récits de notre évangéliste. Des allusions fréquen,tes sont faites aux
usages civils et religieux des Juifs 8. L'auteur suppose que ses lecteurs con~
naissent ces coutumes, ,ainsi que la, géographie de la Palestine; aussi ne leur
gonne-t-il pas d'explications, comme le font saint Marc et saint Luc dans des
cas analogues 9. Le Messie est appelé « roi des Juifs» (II, 2); le Seigneur est
nommé C[ Dieu d'Israël» (xv, 31). Saint Matthieu cite tout au long la partie du
discours sur la montagne où Jésus établit les relations du christianisme avec le
judaïsme 1°, et les passages où le divin Maître ordonne à ses apôtres d'évangéliser
tout d'abord les Juifs (x, 5), et où il recommande au peuple de respecter les
scrib~s en tant qu'ils sont les successeurs de Moïse (XXIII, 2 et ss.); etc.

Le but de saint Matthieu est marqué aussi nettement que possible à travers ses
pages: il consistait à démontrer, soit par le témoignage des saints Livres, soit
par les faits, que Jésus é~it le Messie promis aux Juifs, et alors attendu par eux
avec tant d'impatience. Le premier évangile est tout imprégné de cette idée.
A tout instant, il cite l 'Ancien Testament, et surtout les prophètes, afin de
prouver que. Jésus-Christ a réalisé l!!s oracles relatifs au libérateur d'Israël.
{lien de plus significatif et rien de plus saisissant que èette démonstration, qui

- est souvent accentuée par les formules: Ut adimpleretur..., Sic adimpletum
est... Il. Dès le début (l, 1-1~), nous trouvons la généalogie officielle qui rat-

,

.., ,

1 Voyez en particulier les çhap. VIII- IX. oit il 7}tien n'empêche êependant, c'omme paraIt le
groupe divers mlraclljs qui, de faIt, ne se BUc. suppoeer saint Irénée. Fragm., 29, que l'écrivain
cédèrent pas immédiatement. Comp.aussl v, 13 sacré n'ait eu aussi en vne les Juifs non con-
etss., etx, 1 et sS.: le premier de ces paBBages vertis, atln de le~amener à la vraie toi:

. suppose que le choix dcs apÔtres a déJà eu lieu, 8 Cf. IV; 23; VIII, 16 ; XII, 11-12; xm, 34;

et ce choix ~'est raconté que pluslQin, Etc. xv, 1-2;'XIX, 15; XXIV, 20-21. Etc.
2 Pour, une analyse plus détaillée, voyez Je 9 Comp. Matth. XV, 1 et ss., avec Marc. VII,

commentaire, et notre Btb!ia ..acra,pp. 10:97- f.-6;Matth. xxvn, 6, avec Marc. vn,Jl; Matth.
.129. xxvn, 6f.' avec Marc. xv. 42. Etc.

3 19InMatth., t. 1, et in Joan., t. II. Cf. v, 11,48.
4 H " t ' 24 11tS. fCC,.. III, ,6. Cf.I,~2;n,4etss.,15;1II,3;1V,14,16;
5 In Matth., Hom. 1, 4. VIU, 11; XI, 4-5; xn, 17 etss.; xnr,14, 34-
6 In Matth., Proœm. 115; xv, 1; XVI, 21; XVlI. 12; XXI. 4, 42etss.;
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taché Jésus à David et à Abraham, les ancêtres du Messie. La mission directe de
Notre-Seigneur est de sauver « les brebis perdues de la maison d'Israêl D
(xv, 24, etc.). C'est lui qui est venu fonder ici-bas, et tout d'abord chez les
Juifs, qui y avaient drf?it les premiers, le royaume de ])ieu annoncé par les pro-
phètes. Aucun autre des synoptiques n'a un but si bien déterminé.

40 Son caractère spécial. - Ce qui caractérise avant tout l'évaI\gile selon saint
Matthieu, c'est d'une part la simplicité, de l'autre la majesté et la grandeur:
choses qui s'accordent d'ailleurs fort bien ensemble.. Le récit est donc présenté
sous une forme très simple; les faits sont tout bon!lement juxtaposés les uns
aux autres. La manière est calme et populaire; et pourtant elle est très nette
aussi, d'une majesté vraiment royale. Les grands discours de Jésus 1, dont saint
Matthieu a pQur ainsi dirè la spécialité, donnent aussi à son œuvre un cachet
à part, très intéressant.

50 La langue originale et le style. - Les anciens écrivains sont unanimes
. pour attester que saint Matthieu a composé son évangile en hébreu 2; ce qui était

d'ailleurs très naturel, puisqu'il s'adressait, comme nous l'avons vu, aux Juifs
de Palestine. Mais par « hébreu D il faut probablement entendre, d'après le sen-
timent.le plus commun, l'idiome araméen) Qusyro:-chaldaïque, qui était parlé
en Palestine depuis la fin de la captivité de Babylone 3.

Le texte primitif s'est perdu d'assez bonne héure, lorsqu'il fut devenu inutile
par la disparition ou la fusion de la chrétienté d'origine juive. Saint Jérôme crut
l'avoir retrouvé dans l'évangile selon les Hébrèux 4; mais ce n'était là qu'un livre
apocryphe, bien qu'il eût très vraisemblablement pour base l'écr,it de saint Mat-
thieu 5, dans lequel les ébionites et les ~azaréens avaient infusé leurs erreurs.
Quant à la traduction grecque, qui est excellente sous tous rapports, elle remonte
à une très haute antiquité, puisqu'on l'a attribuée autrefois à saint Jacques le
Mineur, ou à l'apôtre saint Jean, ou à sàint Barnabé; mais il est mieux de
dire, avec saint Jérôme6, que l'on n'en connaît pas l'auteur. Plusieurs PèrE}s
apostoliques, tels que saint Clément de Rome, saint Polycarpe et saint Ignace,"l'ont connue et citée. .

. 6° Le temps et lé lieu de la composition: - Quelques anciens docteurs 7 font

remonter la composition du premier évangile à l'époque où saint Matthieu quitta
la Palestine pour aller eonvertir le monde païen; ce qui aurait eu lieu, croit-on,
entre les années 41 à 48 de notre ère. D'assez nombreux commentateurs catho-
liques admettent cette datê générale, qu'il n'est pas possible de préciser dà~an-
tage avec certitude. Il est vrai que, d'après saint Irénée 8, saint Matthieu n'aurait
écrit que lorsque saint Pierre et saint Paul prêchaient ensemble à Rome; dans
ce cas, la composition serait reculée jusqu'à l'an 61 au moins, date du premier
v~yage d~ l'apôtre des Gentils en Italie. Divers critiques contemporain~ préférent

,,'c ' . '
XXVI, '24; xxvu, 9 et 88. Saint Matthlell fait al- Croient œpendant que saiiitMatthieu se servit

-luSloll à 1'Anclen Testament plus de soixante- de 1'hébrell proprement dit. L'opinion de divers
dix. fois, etlla qllarante-deux citations propre- autellrs modernes (Erasme, Cajetan, etc;),
~entdites. Saint Marc n'a que dix-huit citations, d'après lesqllels le grec allralt &té la langue pri-
saint Luc dix-neuf, et saint Jean d\>uze sell- mltlve dll premier évangile, n'est pas SOllte-
lement. nable;t Cf. V-VII; x; :KII, 25-45; xIIr; XVIII; 4 De Vi,.. illust,.., 3; adll. Pelag., III, 2, etc. .

xxm; XXIV-XXV. &VoyezCornely, IntTod. spec.in Zib,.os N. T", i 'E6p~tot.OtcxÀÉ1('t'!', dit Paplas, ap. Ellsèbe, p. 41 e~ ss.; notre grand commentaire, p. 24,
Hut. eccZ., lli, 39, 18. Comp. Origène, tn Mat/h., 6 De Vi,.. ill., 3.
t. 1; saint Irénée, adll. Hœr., lli, 1; saint Cyrille 7 Cf, Clém. d'Alex., 8t,.om., VI, 5, 43 ; Ellsèbe,
de JérlIs., Oatech., XIV, 15; saint Éplph:, Hœ,.., lItst. ecc!., lli, 24,6; VI, 14, 15; saint Éplph.,
xxx, 3; saint JérÔme, deVi,.istllust,.., 3. Etc. B:œ,.., LI, 6; saint JérÔme, in Mat/h" Proœm.,
Voyez notre grand commentaire, p, 1S et ss. etc. 13 Quelques critiques, fort pell nombreux, . s ,&.dll. Hœ,.., III, 1. ..



.
se ranger à Cette opinion, Toutefois le témoignage des autres Pères est tellement
formel et unanime, qu'on est parfaitement en droit de le préférer sur ce point
à celui de l'évêque de Lyon t.

« Ce qui est certain, c'est que l'évangile selon saint Matthieu parut avant la
prise de Jérusalem par les Romains, par conséquent avant' l'an 70, puisque les
chapitres XXIV et xxv contiennent la prophétie de cet événement. » L'ordre qu'il
occupe dans le canon biblique montre que, d'après la tradition, on le regard~.t
comme le plus ancien des quatre 2. , .'- _: i;,

1 V9yezCornely, Intr9d., p;77.78. )
1 H/t!,r.,nr,l,etsaIntjé~6me,tnMatth"proœm.,

_2 PlusleUrsPè~, entre autres Origène, ap. dIsent formellement q)l'Ilparut avant les tr91s

Eusèbe, Btst. ecc!" VI, 26; saInt Irénée, ad!!. autres.



1. Liber generationis J esu Christi, filii
David, filii Abraham.

2. Abraham genuitIsaac. Isaac autem
genuit Jacob. Jacob autem genuit Ju-
dam et fratres ejus.

3. Judas autem genuit Phares et Za-
ram de Thamar. Phares autem genuit
Esron. Esron autem genuit Aram.

Filit David,... Abraham. Dans ce court résumé,
les deux prIncIpaux ancêtres de Jésus sont men-
tlonnés, non seulement parce que leur « gloIre
prImaIt celle de tQus les autres ]) personnages de

~I. - PreZ~e: la genealogtp de Notre-Setgneur l'hIstoire juive, mals parce que.. d'après les an-
Jésus - Christ 1 1- 11. tIques promesses dIvInes, le Messie devaIt avoir

, Abraham et David pour aIeux. Cf. Geu. XXII, 18 :

On a dit très justement que cette généalogie II Reg. VII, 14: PB. LXXXVllI, BO, etc. Voyez
forme comme un traIt d'union entre l'AncIen aussi Matth. IX, 27; XII, 2B; XXII, 42; Joan.
Testament et le Nonveau. « Acte nobIlIaire In- VII, 42, etc., où le nom populaire de « fils de
comparable;]) document absolument authentique, David]) est synonyme de Messie. èOnformément
puisé aux sources officielles, mals dans lequel à sou but (voyez l'Introd., ,po 18), saint Mat-
saInt Matthieu a Inséré çà et Jà des réflexions thleu démontre donc, dès les premières lIgnes
personnelles très Intéressantes. de cson récit, que Jésus était le Sauveur promiS

10 Le titre. 1, 1. au peuple de Dieu, e~ Il prouve d'une manll:reJ
CHAP. 1. - 1. Les mots liber genèrationt8 ofjlclelle et légale qu'il descendait vraiment de

doi..ent atre pris ici dans le sms strict de Livre David. "

de l'origine, et non dans celui de LIvre de l'his- 20 Jésus fils d'A.braham et de David. l, 2-1~.
tolre. C'est un hébraIsme (sé!er toZd6t> qul slgni- C'est le développement complet du titre.
lIe: Liste généalogique. Camp. Gen. II, 4 et V, l, 2..5. Les ancatres de Notre-Seigneur Jésus-
où la locutIon ,816).0; yevÉaôw; a cette slgnlft- Christ depuis Abra!lam jusqu'à David. Cf. Gen.
cation. Le titre contenu dans ce vers. 1 ne do- XXI, 2et ss.; XXv, 25; XLVI, 7 et S1'.; Ruth. IV,
mine donc pas l'évangile entier de saInt Matth)en, 18- 22; 1 Par. II, 4 -10, etc. - Abraham Jùles chap. let II, mals seulement les vers. 2-17. lsaac..., Jacob. Les trois patriarches les plus

~ - Jesu Christt. Le premier de ces deux noms Illustres. - Judam et Iratl'fs... Parmi les douze

sacrés est la dénomination personnelle du Sau- IIls de Jacob, Juda devait seul hérIter de la pro-
veur. Sa signIficatIon sera Indiquée plus bas par messe messianique. Cf. Gen. XLIX, 10; Hebr.

_l'évangéliste (cf. vers. 21). Le second, qui est VII, 14; ~poc. v, 5. Ses fIères "reçoivent une
celui de la dignité, de la fonction, est calqué SUl: mention spéciale, parce qu'Ils furent les fonda-
le grec xpLa-r6., lequel est la traduction littérale teurs des douze tribus, qui joul:rent UR rôle si
du mot hébreu maStà/l, Messie, ç.' Ii - d. oint; .impQrtant dans l'histoire du peuple théocratique,
dont les prophètes s'étalent depuis longtemps Ber. du peuple du Messie. - Zaram (vers. 3). 8'Uest

vis pour désigner le futur libérateur d'Israi!l, en nommé, lui aussi,. quoiqu'il ne compte pas en réa-
tant qu'Il devait exercer les rOles de roI et de litédanslagénéalogle du Christ, c'est à cause de
praire, qui exigeaient une onction préalàble.Ct. laclrcQnstance provi(!entlelle qulassJgna le droit
PB. II, 2; Iso l~, 1 et LXI, 1: Dan. IX, 25, etc. ~ d'afnesse Ii son frère Pharès. Cf. Gen. XXXVJJI,
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4. Aram autemgenuit Aminadab. :Ami- 4. Aram engendra Aminadab; AtDi~
Itadab autem genuit Naasson. Naasson nadab engendra Na!tsson; Naasson en-
~utem genuitSalmon. gendra Salmon;

5. Salmonautem genuit Booz de Ra- 5. Salmon engendra Booz, de Rabab;
bah. Booz autem genuitObed ex Ruth. Booz engendra Obed, de Ruth; Obed
Obed autem genuit J esse. J esse autem engendra Jessé; Jessé engendra David,
genuit David regem. qui fut roi.

6. Pavi~ autem rex genuit Salomonem 6. Le roi David engendra Salomon.,
exea qure fuit Urire. de celle qui avait été femme d'Urie;

7. Salomon autem genuit Roboam. Ro- 'l: Salomon engendra Roboam; Ro-
boam autem genuit Abiam. Abias autem boam engendra Abias; Abias engendra
genuit Asa. Asa;

, 8. Asa autem genuit Josaphat. Josa- 8. Asa engendra Josaphat; Jos~phat
p]1&t autem genuit Joram. Joram autem engendra Joram; Joram engendra Ozias;
genuit Oziam.

9. Ozias autem genuit J oatham. J oa- 9. Ozias engendra J oatham; J oatham
tham autem genuit Achaz. Achaz ~utem engendra Achaz; Achaz engendra Ezé-'
genuit Ezéchiam. chias;

10. Ezechias autem genuit MapaSsen. 10. Ezéchias engendra Manassès; Ma-
Manasses autem genuit Amon. Amon naBsès engendra Amon; Amon engendra
autem genuit Josiam. JQsias;

11. Josias autem genuitJ~choniam et 11. Josias eng~ndra Jéchouias et ses
f : 1

!7 et ss. - Pha~r. Cf. Gen. xxxvm.. 1~ et 88, 1'7, 22; 1 Reg. XVI, l, etc. « Jesse D vient de
Ccmme l'ont fait remarquer les Pères (entre 'Ieo-o-œ! des LXX. - Davtd regem. Ici et au

autres saint JérÔme, ln Matth. h. 1.), l'évangé- vers. 6, le titre de roi est ajouté d'une manière
llste.la cite de mame que~.plus bas, une autre solennelle au nom de David, afin de relever
femme coupable (Bethsabée: e'" ea quœ...,vérs. 6 ) une ~1rconstance glorieuse qui se produisit aloJ:s
et deux paJ:ennes (la Chananéenne Raha~ et la pourlarace du Messie; avec ce prince elle devint
MoabIte Ruth,vers. 5), pour mettre en relief la une race royale. ,

conduite ex~raordlnalre et miséricordieuse du 6 - 11. De Davlct à la captivité de Babylone.
Seigneur dans le choix des aYeux de son Christ. Cf. 1 Par. nr, 10 et ss. - Asa. Quelques manus-
Cf. JOS.II, 1 et ss., et VI, 25; Ruth, IV ,lS et ss.; crlts et versions lisent' Ao-œcp, faute évidente
II Reg. XI, 2 et ss. Le fait est d'autant plus re- pour '.-\.o-a. - Joram... Ozias (vers. 8). En réa-
marquable, que les femmes n'étalent pas babl- lIté Joram ne fut pas le père. mals le trlsaYeul
tuellement Inscrites dans les généalogies des d'Ozias; car trois noms, ceux des rois Ochozlas, ,;
Juifs. - Esrt1nn~ult dans le pays de Chanaan, Joas et Amaslas, ont été omis ici dans la table i
avant que Jacobvtnt se 1Ix~ren Égypte avec sa ,.généalogique. Cf. IV Reg. VIn, 2~ et xn, 21;
famille (cf. Gen. XLVI, 12 et ss.). D'autre part, 1 Par. III, 11-12. Cette omission n'est nullement
Naas8on (vers.4)étaltî~ chef de la tribu de due à une inadvertance; elle a été volontalré
Juda au moment de la sortie d'Égypte (cf.Numi' de la part de l'évangéliste, ou de l'auteur du
1,7 etl Par. If, JO). n suit de là que la)lste document primitif, qui désirait réduire àqua- isignale seulement trois générations pour ,.les torze le nombr~ des générations entre~ David et
quatre cente ans et plus que dura le séjqur des l'exil (voyez le vers. 1r et les notes). SI ces trois
Hébreux en Égypte (cf. Ex. XII, 40; Act. VII, 6, rois ont été mis de côté, de préférence ~ d'autres,
etc.). Quelques anneaux Intermédiaires auront c'est parce qu'Ils ét.alent les descendants Immé-
donc étë volontairelnent omis ici. De mame dans dilits de l'Infâme Athalie, femme de Joram.. et
le liTre de Ruth et l Par. S'Il en est ainsi, le fille de l'Impie Achab, dont les fils avalent été

; verbe ge'll'tt serait employé dans le sens large maudits jusqu'à la quatrième génération. Cf.
qu'Il a souvent en hébreu. Cf. Gen. XLVI, 15, etc. III Reg. XXI,21. - Amon.( vers. 10). Le grec
- Salmon (vers. 5). Le mariage de Salmon avec dIt iL tort, deux fois de suite: 'AIJ.,,)ç. Quelques
Rahab n'est- pas mentionné ailleurs dans la manuscrits ont cependant' AIJ.,,)v. -,- Jechontam
Bible; mals la tradition julvè en parle d'une f~n et fratres... (vers. 11). D'après 1 Par. m, 15-16,
très explicite. n eut lieu SaDS doute peu aprèsra Jéchonlas était en réalité fils de Joakim et pe-
prise de Jéricho par Jpsué. Or Il s'écoula plus tIt.flls de Josias. De plus, Il n'a pas eu de frère.
de tPOls cent cinquante années entre cet événe- Le verbegenutt est donc pris dans le sens large,
lIlent et la naissance de David, période évidem, comme dans plusieurs des versets qui précèdent.
filent, bien considérable pour'quatre générations. n en est demame du mot CI fratres )}, quI dé-
Il est donc vraisemblable qu'en cet endroit encore signe IcI les frères de Josias, les oncles de Jécho-
la liste a passé plusieurs noms sous silence: - nias. Ceux. cI sont mentionnés, comme plus haut
Jesse. Son vrai nom était l~a~, et c'est iL p~u eeux de Juda, pour un motif spécial: la royauté
près sous cette forme (CIIsal D) que saintJé- juive prit fin avec les descendants Immédiats de
rÔme le cite parlolsda~s la Vulgate. Cf. Ruth, IV, Josias...qul furent emmenés en exil. - lit (i1JLn~-



fr~res... au
Babylone.

12. Et après la déportation il, Baby-
lone, J échonias (}ngendra Salathiel; Sa-
lathiel engendra Zorobabel;

13. Zorobabel engendra Abiud; Àbiud
engendra Éliacim; Éliacim engendra
Àzor;

14. Àzor engendra Sadoc; Sadqc en-
gendra Achim; Achim engendra Eliud;

,

15. Éliud engendra Éléazar, Éléazar
engendra Mathan; Mathan engendra
Jacob;

16. Jacob engendra Joseph, l'époux
de Marie, de laquelle est né Jésus,qui
est appelé ChrÙ!t.

le grec: È1tt, au temps de) transmigrattime. Lo-' grecqRe du premier évangile, la forme habituelle
cution à prendre également dans le sens l!\rge, de œnom béni est MŒptŒ; mais on lit parfois
car Josias mourut en 610, et la déportation des MŒptœlt, qui se rapproche davantage de l'hébreu
Juifs en Chaldée, commencée en 606 ou 605, ne Mtriam (cf. Ex. xv, 20: 1 Par. IY,11). Sa srgni-
se termina guère qu'en 585. JéchQnias est le pre- ftcation est incertaine, quoiqu'on en \ait donné de
mler des rois- juifs qui flltemmené en exil par nombreuses étymolQgies depllis les temps anciens
les Chaldéens. Cf. IV Reg. XXIV, 15. Il demeura jusqu'à nous. Voyez notre grand commentaire,
en ptison pendant trente-sept ans; Évllméro- h. 1. - De qua natus est. Remarquez le chan-
dacn l'en lit sortir et le combla d'honneurs, to1\t gement de la formule, au lieu de cr gennit».
en le gardant à Babylone. Cf. lV Re~:xxv, 21 Dès cet endroit, l'évangélisteinslste sur le fait
et ss. Un peu d'espoir fut ainsi rendu à Israël. de la naissance virginale de Jésus. Comp.les'

12-16. Les ancêtres de Jésus depuis lalln de la.cap- vers. TS et 20. La mère du Sauveur était l'épouse
tivlté. - pose transmtgrattonem. Non pas quand de Joseph, mals celui-ci ne fut pas le père du

; l'exil eut prIs lin, car Il est certain que Zoroba- MessIe. Ce trait nous amène à signaler une autre

bel naqùit pendant la captivitll de Babylone. Le
sens est donc: après le fait de la déportation,-
pendant .l'exil. - Zorobabel s'illustra en rame-
nant en Judée une première troupe de Juifs.. qui
quittèrent, la Chaidée peu après la promulgation
du décret de Cyrus mettant lin à la captivité.
Esdr. v,2 et Agg. J, l, Il est aussi nomm*is
de Salathiel. Cependant, d'après 1 Par. nI, 11-18,
il avait PhadaYapour père, et il n'était que le
neveu de Salathiel. C'est que, vraisemblablement.
un marIage dit de 1évirat avait eu lieu entre
Phadala et la veuve de Salathlel mort sans en-
fants: de la sorte, Zorobabel était vraiment le
fils légal de Salathiel;Voyez Deut. xxv, 5 -10, et
le commentaire. - Abluà(vers. la). A partir
de ce nom jnsqu'à celui de saint Joseph, nouS'
ne trouvons plus que des personnages Inconl1US, Marie et l'enfant Jésus. -
qui ne sont pas cités dans l'Ancien Testament. (D'.prês une gemms antl~e.)
La raœ du Christ devint alors humble et pauvre,
comme le montre la situation si modeste de saint
Joseph. Le glorieux arbre de Jessé n'est plus difficulté Importante. La généalogie citée par
q~'un « tronc mutilé j); mais Il va reverdir et saint Mattbieu est celle de saint Joseph; COIQ-
prendre une nouvelle vigueur avec le Messie. Cf. ment pèut-elle être celle de Jésus? On peut don-
..Is. LUJ, 2. 1 Par. m, 19 etss., plusieurs IIls de ner plusieurs réponses: 1. Chez les Julfj. c'était
Zorobabel sont mentionnés, mais aucun du nom un principe que les femmes ne comptaient pas
d'Abiud.Salnt Matthieu a puisé son renselgue- dans le! listes de ce genre. 2. Suivant saint Paul
mènt dans la tradition juive, - Jacob genuit (cf. Rom. J, S,etc.), comme suivant .la tradi-
Joseph (vers. 16). D'après la table génélliogique tion, la sainte Vierge appartenait aussi à la r;lce
du troisième évangile, Joseph aurait été fils de David et était la proche parente de Joseph;
d'HéILPourlasolutiondecettedlfficulté,voye~la les anc3tres de son chaste époux étaient donc
note de Luc. m,2S. - ManIE. Dans la traduction pareillement les siens. S. Saint Josepn, en sa qua-



§ II. - Quelques 'fécits 'felatils à l'enfance et
à la vie cachée du Sauveu'f. 1,18- II,~.

10 L'origine divine du Messie. 1:, 18-25.
18. Marie conçoit le Christ d'une manière tout!)

Vlrginal~. L'évangéliste va développer les mots
Ir de qua natus est Jesus » du vers. 16. ~ Oh'fisti
autem... Transition et introduction. Le nom du
Christ est mis eu avant d'une manière emphll,
tlque.- Sic: ainsi qu'Il va êt~ raconté. - De-

sponsata. Le verbe (L'IY)0"-:ô15ô0"6al peut désigner
aussi bien le mariage que les simples fiançailles.
Le contexte montre (voyez les vers. 20' et 24")
qu'on doit lui donner ici le $econdsens, comme l'a
fait la Vulgate. Comp. Luc. l, 21. - Antequam
conveni'fent. C.-à~d.; avant qu'Ils habitassent
ensemble dans uné même maison, à la manière
dei! époux; par eonséquent, avantlel1r mariage.
-1nventaest Sa grossesse devint manifeste à
saint Joseph. Le narrateur ae hâte de dIre que
cette cotlceptlon était l'œuvré virginale et divine
de l'Esprit-Salnt : de Spi'fUu sancto. Cf. Luc. l,
26-88.

19-24; Angoisses de saint Joseph; II est ras-
suré par un ange et épous~ Marie. ~ Vi'f ejus.
En réalité, son fiancé.. d'après ce qui vien~
d'êtr~ dit. Mais l'écrivain oacré se place au point
de vue de ravenir (Celui qui devait être biéntOt
l'épOux de Mllrle); ou bie~, fi parle selon 1a cou-
tume des Juifs, qui, à part la cohabitation, re-
gardaient I~s fiancés comme de vrais !\poux. E~,
effet, chez les Israé1ites,l~ fiançailles aya~t uli'
caractère juridique, il fallait un acte officiel de
répudiation pour les l"Onlpre. - JustUS. C.-ilcd.
saint, spécialem~nt en ~ qui conc~rnalt j'obéis-
sance rigoureuse à la lot Cf. Luc. 1,6. En qua-
Uté d~ juste,Joseph n~ pouvait pas épouser sa
fiancée, dont il. était en droit, d'après les appa-
rences, de soupçonner la vertu; mais il.étàit
tenu de la répudier (dimittere). Toutefois il se
proposa.it d'agir avec la plus grand~déilcat~se:
et noll~t... - Traducere. 11afJœo.tr(La~10"at :



~:.- C()ui'rlr MarIe de honte, en dévoilant devant les t~- -

bunaux ~a faut!: supposée. Cf. Deut. XXII. 23. ~
Occulte. San. jugement. d'uue manière 'touteprl-
vée. Moins bien, selon d'autres : avecunelettre de- divorce quine mentlonueralt pas le motif dela sé-

paratlon,Marle, cependant, demeurait silencieuse ;
mai$ Bon secret était celui de Dieu, et elle atten,
dait qu'ù le révélât lul-mêD)e. Quelle preuve,
en dehors de la sainteté de sa vie, pouvait - elle

- d'Ilillenrs apporter du miracle qui s'était ar,cçmpli
en elle? Mais voici que le Seigneur daigne se

" charger de rGBBUrer le juste Joseph: hmcautem;...
(vers. 20). - Ecce (!Bo,). Particule almée de
saint Matthieu, qui reD)plole plus de soixante
fois, d'ordinaire pour mettre !,n relief ùes faits
soudains et extraordinaires. Elle correspond à
l'hébreu hinneh. - Angelu8. Sans article dans
III grec: un ange du Seigneur. - In" somnts.
D'après le grec: « secundum somnlpln.. » en
song!!; durant son sommell. Dieu avait eu plu-
sieurs fois recours à ce Inode de révélation sous
i' Ancieu Testament. Cf. Gen. xx, 3; XXVIII, 12;
XXXI. 24, elc. - Fili David. Joseph était alors
l'héritier principal de David, Voyez le vers. 16,
~ Accipere.. C.-à-d., prendre chez lui, dalIS le
sens d'épouser. - Quoà enim.., Parole qui suf-
fisait pourcatÎneitousles doutes de Joseph, Sur
l'emploi du neutre, voyez Luc. '. 35b et le COD)-
mentaire, - Pariet..: (vers, 21). Ce verset et les
deux suivants développent ies mots « quod
enlm," }).- Vocabis Jesum, En hébreu, Y'h6s/la'
d'aprè" la forme complète du nom (cf.. Ex.xXtv.l3),
ou YésÎJa', d'après la forme abrégée (cf. Néh.
vu, 1). c.-a-d. : salut de Jéhovah, - Ipse (pro-
nom très accentué: car c'est lui qui...) eniiln..,
Moti{ po~r lequel le Fils de Dieu et de MarIe
devait recevoir cette appellation significative. -
Salvum tac/et.,. Non toutefois, selon les espé-
rances grossières trop répandues alors, en déli-
vrant les Juif" du joug de Rome; mais en les,
retirant de l'esclavage du péché: a peecatis..,
(eorum au pluriel, parce que Il populus » est un



1.Cum ergo natus essetJesJls inBeth- 1. Jésus étant donc né à Bethléem de
lehem Juda, in diebus Herodis regis, Juda, aux jours du roi Hérode, voici que
ecce Magi ab Oriente veneruntJeroso- des Mages d'Orlentvinrent à Jérusalem,
lymam,

2. dicente&: Ubi est qui natus est rèx 2. disant: Où estleToi des Juifs, qui

c;., ::
L'auteur inspiré ne manque aucune occasion d'af. plus grande partie de la Palestine, entre les
IIrmer qué Marie enfanta le Messie sans cesser années 714-750 de Rome (40-4 av. J,-C.!, C'est
d'être vierge. Ici Il y avait quelque nécessité tout à fait vers la lin du gouvernement de C6
de le faire, puisque son mariagE) vient d'être prince que Jésus naquit à Bethlé6m, - Ecce,:,
mentlouné. - L'emploi de la formule àonec.., venerunt.Peu de temps après Noël, aiusiqu'il
n'Indique uuJlementque Marie d6vint une épouse résulte du texte mêlil6, du contexte et de la tra-ordinaire après la naissanc6 de Jésus. Comme le . dltion la pIns autorisée. Voyez, danS le com-

disait déjà saint JérÔme, cette formnle marque mentalre du troisième évangile, la note quJ pré-
simplement C6 qui se passa jusqu'à la date cède Il, 22. ~ Magi, Dans le gr6c : lJ..7.yol; en
énoncé6, sans exprimer qu'II y eut 6nsulte un hébreu,mâgîm. Mot d'origine Indo-germanlque,
changement. C'est une IIjanlère de patler tput de la racine mag, grand. Au début, les mages
hébraïqu6. Cf. XXII, 20; XXVIII, 20; G6n. VIII, 7; furent des prêtres astrologues, chez les Chal-
Num. XX, 17;1 Tlm. IV, 13, etc: --L L'adjèctlf déens, les Perses et les Mèdes ( cf. J er. XXXIX, 3 ;
primogenttum n'a pas été mis moins à prollt Dan. l, 20; Il, 2, etc.); puis le nom se généra-
que la conjonction « donec " par Ics adversaires llsa pour désigner les savants, spécialement ceux
de la virginité perpétu!,lle de Marie; mais c'est qui s'occupaient d6 sciences occultes, d'astro.
aussi un6 locution hébraYque, synonyme de nomie, etc. Et tel est ici )e sens. - Ab oriente.
« adaperien~ vulvam ", qui désigne le premier- 'A1t,o ~vœ'roÀwv, au pluriel: des régions situées
né, même lorsqu'II n'y a pas d'autres enfants ~I'est. Locution très générale, qui peut désigner

. après lui. Cf. Ex. XIII, 2; XXXIV, 19-20; Num. l'Arabie,laBabylouJ6,laPerse,etc.Latradltlon
XVUI, 15. Nous verrons ~Ius loin (cf. XlII, 65 et est aussi très Incerta!ne sur ce point. Clément
le commentaire) que les «frères" et les« sœurs" d'Alex., saint Éphr6m, saint Jean Chrys" saint
de Jésus n'étaient que des cousins 6t des cousines. Cyrllle d'Alex., sont pour Ja Perse; saint JérÔme,

2° L'adoration des Mages. II, 1-12. saint Augnstln,etc., pour la Chaldée; saint Jus-
Chose remarquable: c'est saint Matthieu, oorl- tln, Tertullien, saint Cyprien, pour l'Arable. C'6St

vantplus spécialement pour les Juifs, qui naus peut.être à cause de leur trip16 présent qu'on a
montre ces pa~ens auprès de la crèche, et c'est p6nsé,de très bô~6 heur6, que les mages étalent
saint Luc, écrivant surtout pour les Grecs con- au nombre de trois; comme les repr~sententles
vertis,. qui rIlConte la visite des bergers de Beth- monumentsllgurés. Le sentiment d'après leque)
.1éem à l'étable. Les Mages fur6nt « les pré- ils auralent-;\té rois ne parait avoir d'autre fon-
mlces de la gentillté " (saint Augustin), de dement que l'application mystique qu'on leur lit
même qÛ6 les bergers avalent été les prémices des passages PB. LXVU, 30, 32 et LXXI, lQ; Is.
dujudaYsm6. XL, 7et LX, 3, 10. - mi eBt... rex... (vers. 2).

CHAP, II. - 1- 2. Les Mages viennent ~ Jéru- Question qui suppose visiblement qu'Ils étaient
salem et s'Informent du lieu où était né le roi paXens et non pas Jnlfs : ell6 est remarquable par
des Juifs. - Natus esset. Le premier évangéliste sa clarté. Ils n'ont pas le moindre doute sur
se borne à signalér brièvement ce fait, qui sera l'exllltence du roi nouveau-né, et c'est pou. lui
développé par le t-roislème, Cf. Luc. II, 1-20. - qu'Ils viennent de si loin. La suite de leur lan-
Beth lehem (hébr. : Beit -liJ(lem, maison du pain) gage et l'interprétatiQn Qfllclelle du sanhédrin
était une bourgade située à environ deux heures (cf. vers, 4 et ss.) montrent qu'Ils nepensOjlent
au sudqe J érusal~m (Atla$ géogr., pl. x, XVI). pas à un monarque or!j:inaire, mals au roi Idéal,
David l'avait rendue céièbre. Cf. l Reg. XVI, 1 et depuis longtemps promis et attendu, quJ devait
ss" etc, Le Messie devait l'llInstrer davantage sauver sonpeupl6 et toute l'humanité. De quelle
encore. Voyez les vers. 6 et 6. Le mot Juà,., est manière Us Qnt appris sa naissance: vlàimus
ajouté par le narrateur, pour )a distinguer du enim... - SteUam ejm. Avec emphase dans le
vlllage de même nom situé dans la tribu de grec: œv'rov'rov ao-'répœ, «ipsius astmm" :uné
Zabulon. Cf. Jos. XIX, 15. Elle faisait donc partie étoile qui avait d'étroites r~latlons avec lui, qui
de la tribu de Juda. Cf. Jud. xVII, 7 et SB. - le désignait et j'annonçait spécialement, et non
ln diebus (hébraYsme : sous le règne) Herodie. une conjonction de 'planètes, comme on l'a sou.
IIs'aglt d'HérodèJe GraQd.. qui régna sur la- vent supposé à la suite de Képler, Il estprobablé



3. Audiens autem Herodes rex, turba-
tus est, et omnis Jerosolyma oum illo.

4. Et congregans pmnes principes sa-
cerdotum et scriba~ populi, sciscitabatul'
ab eis ubi Christus nasceretul'.

5. At illi- dixerunt ei : ln Bethlehem
Judrej sic enlm scriptulll est per prophe-
tam:

6. Et tu Bet1iI~hem, terra Juda, ne-
quaquamminima ~ inprincipibus Juda;

~

queCœt astre avait été créé tout exprès pour'la aux parvenus, trelIlble en apprenant l'existence
circonstance, et qu'Il consistait en un météore d'un rivaI. - Et omni8 JerosoZyma...; Les habl-
miraculeux, qui flottait dans notre atmosphère, tants de Jérusalem connaissaient la pruauté
apparaissait et diSparaIssaIt sefon les intentIons d'Hérode, qui avait déjà versé des flots dc sang
divines. C'est l'hypothèse quléadre le mieux avec pour monter et se maintenir sur le trône; lisse
le récit; on la trouve déjà dans les écrits d~ saint mirent donc, eux aussi, à redouter les conséquences
Ignace mariyr (Ep. ad EphJ, qui, Il est vraI, probables de cette nouvelle. De plus, beaucoup
ajoute quelques détails assez légendaires. Adml- d'entre eux étaient amis du nouvel ordre de
rons la Sagesse de Dieu, qui avertit des astro- choses; Ils s'elfrayèrent avec le roi, et comme
nomes au moyen d'un phénomène céleste. - jn lui. D'autres, pleins de fol, s'émurent dans l'es-
Oriente: Cette fois ,le grec emploie aussi le sin- polr que-le MessIe venaIt de faire vraiment son
guller (Èv ..'ij .xv(X..oÀ~). - Et venimm... En apparItion. - Congregans.,. <..vers. 4). Idnméen

même temps qu'II manifestaIt l'étoile aux Mages, de nalBBallCe et peu au courant des Idées reli-
gieuses de ses suJets, Hérode convoque aussitôt
les hommesJes plAscapables par état de l'éclairer
dans cette circonstance.. - Principes sacerdo-
tu/n. C'étaient, croIt-on, les chefs des anciennes
familles sacerdotales. - Scribas populi, Saint Luc
les nomme habituellement docteurs de la 101; Ils
étalent chargés d'Interpréter la législation mo-
sarque, et remplissaIent _tout à la fois les fonc-
tions de théologiens et de jurisconsultes. Cf, Jos.,
Ant., XVII, 6, 2; xvrn, 8, 5, etc. Le célèbre
sanhédrin, ou grand tribunal religieux.. civil et
criminel des Juifs à cette époque, se composaJt
prl!clsément de ces deux classes,auxquelles s'ad-
Joignait celle des anciens ou notables. Ceux-ci
n'étant pas mentionnés ici, Il n'est pas absolu-
ment s111) que l'assemblée ait été convoquée tout
entière. "- Ubi Christus", Détail à noter: les
Mages demandent où est né le roi des Juifs;
Hérode, où est né le Messie. Le roI donnait aInsI

DIeu leur en avait révélé la signification parti- son vrai sens à la question des savants orlen-
cullère. D'ailleurs, comme le disent Suétone, taux. - ln Bethlehem." (vers. 5). La réponse
Vesp" 4, et Tacite, Hist., v, 13 (comp. Josèphe, était facile, les .atnts l,Ivres contenant une ré-
Bell.jud., VI, 5, 4), tout l'Orient connalBBa.it vélatlon formelle sur le point indiqué. '- Per

, alors l'attente, où étalent les Juifs, d'un roi qui pl'Ophetam: I\!lcbée, v, 2 (voyez lecommen-
leur soumettrait le monde entlf)r, Les Mages taire), La citation est faite assez librement,
vinrent naturellement chercher dans la capitale d'après l'hébreu et s'écarte des LXX. L'hébreu
juive ce roi, ou du moins des Informations à son dit, que Bethléem est trop petite P9ur compter
sujet, - Adorare eum, Le grec1tpoO'xuvôrv parmi les villes prIncipales de Juda, mais qu'elle
désigne la prostration par laquelle les Orientaux donnera néanmoins le jour au libérateur d'Israël,
rendent hommage soit 11 la divinité, soit aux D'après .1'évangéliste, Bethléem n'e~t pas Insi-
grands personnages, Cf, vers, If 0; (j'en- XXIU, 7; gnifiante parmi les villes de Juda, pulsqued'elie
XLU, 6, etc. (AU. archéoZ., pl, ~XXIX, fig. 4, 9; naitra le MessIe. La pensée est évidemment la
pl, XCVI, fig. 7.) même ItQ fond, - Les mots terra Juda,

3-6. Hérode réunlt1esprêtres et les docteurs, c.-à-d. terrItoIre appartenant à Juda, rem-
pour savoir en quel lieu devaIt naltre le Messie. placent cEphrata ]) du texte original, qui était
- Turbatus est, Le vieux r()I, d'un caractère le nom primitif de Bethléem, Cf, (j'en, xxxv, 16-
extrêmement jaloux, ainsi qu'Il arrIve souvent 19. - Nequaquam minima". Litote pour dire:



r

7. Tunc Herodes, clam vocatis Magis,
diligenter didicit ab eis tempus stellœ
quœ apparu!t eis.

8. Et mittens illosîn Bethlehem, di~it:
Ite, et înterrogate diligenter de puero j
et cum inveneritis, renuntiate mihi, ut
et ego ven~ens adorem eum.

9. Qui cum audissent regem,.abierunt.
Et ecce stella quam viderant in Oriente,
~tecedebat eos, usquedum veniens sta-
ret supra, ubrerat puer.

10. Videntes autem ~tellam,
sunt gaudio magno valde.

Il. Etintralites domum. invenerùnt
puerum cum Maria matre ejus, et prQ-
cidentes adoraverunt eum j et apertis
thesauris suis, obtulerunt ei munera.,
aurum, thus et myrrham.

TU es très importante. ~ ln p...ncipibu~i (1}ya-'
!16""v}... Hébr. : parmi les mille dejuda. Oh
nommait ainsi lessubdlvislons des tribus ayant
chacune .leur chef. Ici encore le sens est donc
le même des deux parts. - Duœ. Dans le grec :
f/yoYlI.evo~. C'est à cause de 00 mot que Saint
Matthieu a transformç les « mille Dde l'hébreu
en« princes ». - Qui reg«t. D'après le grec :

-Il fera pattre, Métaphore très fréquente dans
l' Âncjen Testament, pour .exprlmer l'idée de
gouve~nement, surtout de gouvernement pater-
nel et pacl/lque. Cf. II Reg. v, 2; VII, 7, etc,

7 -8: Hérode envoie les Mages à Bethléem. -
Tunc: en grec ..6..e.. C'est là encore une d,es
transitions favorites de saint Matthieu {en~n
soixante fois). - Cl«m voc«tis... : en seoret,
pour dissimuler ses desseins perfides et n'exçiter
aucun soupçon. Voilà bien, dans tout le récit,
Hérode tel que nous le connaissons par Josèphe

. et les écrivains classiques de l'époque. - Dili-
gente" àidicit. Leprince fourbe et rusé voulait
ainsi déterml~er approximativement l'âge de
l'enfant, c~r il pensait que l'étoile s'était mise
à luire dès Je moment dil s~ naissance. - I~-
terrog«te... Il eswralt taire ~lnsl des M~ges ses
propres espions. - Ut et ego... C'était le "9mb1e
de J'hypocrjsie, pour mieux arriver à ees dus.

9-12. Les Mages auprès de Jésus. ""'- Abilf1unt.
D'après le contexte, il silmble qu'Ils ale{lt at-
tendu la nujt pour se mettre en chemin. ~
Ecce stella... Elle avajt dlsparn avant qu'ils n'ar-
rJv~ssent à JérnsaJem. - Anteceàebat... Voyez"
les notes du vers. 2b, - Gaudiomagno (vers. 10).
nans la réapparitIon de l'étoile, les Mages virent
une confirmation toute divine du renseignemen~



"sanguinaires d'Hérode. - R~lJérM !t«nt. Dans le être d'assez courte durée; c'est sans raison
grec: ŒV xX"'psiv , s'éloigner. Saint Matthieu suffisante qu'on l'~ parfois prolongé de plusieurs
emploie assez souvent ce verbe pour marquer années. - Ut aàimpleretur... Comme plus ha)lt,
qu'on fuit un danger. Cf. vers. 14, 22; IV, 12; 1,22 (voyez les notes). - Vicentem, Cette fois,
Xli, 15; XIV, 13, etc. saint Matthieu cite exaetementl'oracle d'après

3° La fuite en Êgypte. II. 13-15. l'hébreu. Osée, XI, .,auquel cette prédiction ~st
13. Avertissement donne à saint Joseph. - empruntée, v()ulait parler directement des Hé-

aum receBsissent, eçcl'.., Cette locution indiqUe breux et de la sortie d'Égypte. C'est Israël'qul
qu'Hn'y eut pas d'Intervalle entre le départdef! e.st appelé ([fils de Dieu J) d'une manière figurée,
Mages et la fuite en Égypte. - In ..a§gyp(um. parce qu'il était l'enfant de prédilection du Sei-
C'est cette oontrée qui était la plus rapprochée gneur (cf. Ex. IV, 2~; I~.~, 2; Jer. XXXI, ~O;ètc,).
du sud de la Judée. Là Hérode ne pontrait Mals là Dation théocratique était un type du
absolùment rien contre Jésus, et des Juifs nom, Messie, et QI) qui s'était passé pour le Ills impro-
breux y avaient déjà trouvé un refuge cont!'C pr!1ment dit de Jéhovah devait avoirlieù aussi
sa tyrannie: - L'ordre donné par l'ange est pQurson vrai Fils, Notre-Seigneur JéBus-Christ.
motivé: futurum est... Dans le grec: Car Hérode 40 Le massacre des Innocents. il, ;6-18.
est sur le point de chercher... 16 -18. Colère et crilauté d'Hérode..- n!usus

14-15. La sainte Famille se réfugie en Égypte. tsset. C'est ainsi que le vieux roi, trompé dàns
~ Qui consurgens. NoJI~el exemple de la par- son attente, traduisit le départ précipité des,
faite obéissance de

, Joseph. Cf. vers. 21;
l, 24. - Puerum et
matrem... Icl,comme
au vers. 13, cette for-
mule indique clalre-
nIent que saint Jo-
seph n'était que le '
Père ~doptlf de l'en-'
fant Jésus~ - ~I'ces-
sl.t...: sans doute en
suivant le chemin qui
longeait la Méditer-
ranée (Ati. googr., p~
IV, XVII). II fallait
environ dix Jour!! de
marche pour aller de
Bethléem à la frontière égyptienne. - Ad' obi: Mages: Il pensa qu'ils 'avalent voulu se moqner
tum". (vers: 16). Hérode mourut en d'atr()Ce~ de lui. - Mittens occidit (hébraYsme). Trait
souifrances au commencement d'avril de .l'3n- barbare, mais en parfaite conformité avec la yie,
née 150 de Rome, âgé de soixante-dix ans, 4~Hérode,ce prince n'ayant épargné ni sa propre
èf. Jos., Ant., XVli, 6, 5; Bell.. joo..., r, 33,1. felllme, ni seS fils, ni ses amis, et ]ll01n8 encore
D'après l'opinion la plus probable, Jé8us était - ennemis. Cf.. Jos., Ant., xvrn, 15. - Omnés
né quelques moIs seJliement avant cette date. pueros... Ona ~alcuJé que les enfants ainsi égor-
Le séjour de la sainte ralllille ,en Égypte dut gés ne devaient êtrequ,:en pet'~ ,!ombre, la ville



sanguinall:iS d'Hérode. - RslJérBi Sttnt. Dans le ~e d'assez courte durée; c'est sans raIson
grec: œvxx"'pstv, s'éloIgner. Saint MatthIeu suffisante qu'on l'a parfoIs prolongé de plusIeurs
emploIe assez souvent ce verbe pour marquer années. - Ut adimple,.etu, Comme plus ha!lt,
qu'on fuIt un danger. Cf. vers. 14, 22; IV, 12; l, 22 (voyez les notes). - Dicentem, Cette fOis,
XII, 15; XlV, 13, etc. saint Matthieu cIte exactement l'oracle d'après

3° La fuite en Égypte. II, 13-15. l'hébreu. Osoo, Xl, l,auquel: cetteprédictioh ~st
13. Averl;lssement donne à saint Joseph, - empruutée, voulaIt parler directement des Ré-

(Jum recMsissent, eçce... Cette .locution IndIqUe breux et de la sortie d'Égypte. C'est. Israël qui
qu'fln'y eut pas d'Intervalle entre le départ des ~t appelé «fils de Dieu]) d'une manIère figurée,
Mages et la tuite en Égypte. - In ..ŒgYPlum. parce qu'il était l'entant de préd!lectloh du Sel-
C'est cette contrée qui était la plus rapprochée gneur (ct. Ex. IV, 22; Is. I, 2; Jer. ~XXI, 20; etc.).
du sud de la Judée. Là Hérode ne pon!'ralt Mals la nation tbéoçratique étaIt un type du
absolument rleu contre Jésus, et des Juifs nom, Messie, et ce quI s'étaIt passé pour le t!ls impro-
breux y av~lent déjà trouvé un retuge cont~ pr!'ment dit de Jéhovah devait avoirUeù aussi
sa tyrannie. - L'ordre donné par l'auge est pour son vrai FIlS, Notre-Seigneur Jésus-Christ.
motivé: lutu,-um est... Dans le grec: Car Hérode 4° Le massacre des Innocents. il, 16-18.
est sur le point de chercher ).6-18. Colère et crirauté d'Hérode..- nlU8U8

14-15. La sainte Famille se réfugie en Égypte. tolet. C'est ailisi que le vieux roI, trompé dans
- Qui consurgens. Nouvel exemple de la par- son attel;)te,. traduisit le départ précIpité des
faIte obéissance de \

'. Joseph. Cf. vers. 21;
I, 24. - Puentm et
matrem... Icl,comme
au vers. 13, cette tor-
mule indique claIre-
ment que saint Jo-
seph n'était que le
père IIdoptlt de J'en-'
tant Jésus; - $eces-
slt...: sans doute en
suIvant le chemin quI
longeait la MédIter-
ranée (Att googr., pl.
IV, XVII). Il fanait
envirou dix Jours de
marche pour aller de
Bethléem à la frontIère égyptienne. - Ad. obi- Mages: il peusa qu'ils "avalent voulu se moquer
ttc+m... (vers; 15). Hérode mourut en d'atrooeB de 1ui. - MiUenB occidit (hébraTsme). Trait
souffrances, au oorpmencernent q'a,.rll de V~n. barbare, mals en parfaIte conformité avec la vie
née 750 de Rome, âgé de soixaute.dlx ans, 4'Hérode, ce prince n'ayant épargné nI. sa propre
Cf. JOB., Ant., XVII, 6" 5; Bell. jud., l, 33,1. terpme, ni ses filB, ni ses amis, et moins encore
D'après l'opinion la plus probable, JéSUB étaIt ses ennemIs. Cf. Jos., Ant.,~vIll...i.5. - O,,!nés
ué quelques moiB se!Ùement avant cette da~. pùero8... On a calculé que les enfants ainsI ég~r.
Le Béjour de la sainte FarpI.IIe,enÉgyp~ 1i~t géB ne devaient être qu'en pet!~ I!°mbre, la vUle



étant si }1etite. Le silence de Josèphe sur ce fait
n'a donc rien de surprenant. - A bimatu. Le
tyran dépassa de beaucoup le temps fix(, par les
Mages (cf. vers. 1"), pour être plus stlr d'arri-
ver à ses fins, L'emploi djl mot II btmâtus » ne
signifie donc pas que Jésus était alors Ilgé d'en,
viron deux ans, comme l'ont pensé quelques Inter-
prètes. On ne comprj!ndraltguère que les Mages
eussent attendu ~Ilongtemps pour venir l'adorer.
- 2'unc adimp!etum... (vers. 11). ForllluleJden-
tique pour le fond à celles du vers. 15 et de i, 22.
- PeT JeTemiam. Cf. Jer. XXXI, 15, et.Je cpm-
mentalre. Précédelllment, saint Matthieu n'avait
pas nommé les auteurs des oracles citéS. -
Vox... (vers. 18). L& citation est faite librement
d'après l'hébreu. Jérémlé déorlt la douleur d'une
mère à laquelle on avait ravlsesenfants.Vou,

- lant peiudre sous de vives couleurs le malhe)1r

qui avait fr3ppé les Juifs au moment de la prise
de Jérusalem par le~ Chaldéens et de la dépor-
tation des habitants de Babylone, Il suppose,
par une figure saisissante, que Rachel, mère de
Benjamin, était,sortie d~ sa tombe des environs
de Betbléem, et était venue pousser des criB de
douleur pour mârquèr sa colllpassion. Saint Mat-
thieu, divinelljent Inspiré ,voit dans cet Incident
un autre type, réalisé durant l'ènfaÎlce du Messi~.
- Rama. Aujourd'hui er.RiIll, à deux heures
au nord de Jérusalelll,swl'ancien territoÎred~
Benjalllin. Les Juifs qui devaient être d.;portés xrv,41, e1; les notés). Voyez Jos., Ant., XVII, go
en Chaldée y avalent été ras8Clllbjés.Cf. Jer. xL,l. l, ete.. - Timuit... En elfet, cé prince était, lui
- Les mots p!(}ratus et u!ulatus... sont uné ap: aùssl, dur et cruel, à tel point que i'emperéur
position au substantif II vox », qu'lis déterminent. Ajlguste dut le destituer pour le bannir à
'-- Rachel...: seconde apposition, encore plus Vienne, dans les Gaules, où IIlllourut.Son ter-
préciAe. rlt,olre ;fut alors Incorporé à l'empire romain.

5° La sainte Faml1le quitte l'Égypt", et revl~nt Cf. J~" An!., XVII, 3, 2. ~ .4.dmonitU8~.. : pour
" ,



1. ln diebus autem iIlis,venit Joannes 1. El} ces jours~l'\, Jean-Baptiste
Baptistaprœdicans in deserto Judœœ, vint, prêchant dans le désert de Judée,

2. et dicens : Pœnitentiam agite, ap- 2. et disant: Faites péqitence, car le
propinq.uavit e.ni~ regn.um. cœlorum. roxaume des ?ieu~ est, proch~. 'C

3. HIC est eUIm qUI ~dIctUS est per 3. C'est luI qUI. a eté désIgné par le :

la quatrième fois. -ln partei GaIUI8I8.O'est quI nous rewrte au fait antérieur le plus récent , ,:,""
Hérode Antlpas, autre fils d'Hérode le Grand, tandIs que Jésus était encore à Nazareth. Of. ,~c

,cI:prlnee au caraetère assoo doux, quI administraIt Ir,2S.SalntLuc, IlI, 1-2, la déterlllinera en termes:~
cette pr6vlnée depuIs la mort de son père. - trés précIs. - Joannes. Voyez Luc. r, 13 et .les ,ê
Nazareth (vers. 23), Sur èet~ petIte ville, voyez notes. - Baptista. Surnom donné à Jean par le ':
LUe. 1,26, et le comlllentaire. - Per prophetas. penple, à fJallSe du haptéme symbolique qu'Il .';~
Le plurlel Indique que l'évangélls~ n'avait pas administrait. Cf. vers. 6; Jos., Ant., XVIII, 6, 2. c
~tte lois à la pensée un texte spéelàl, mals - Prl8dieans (JtYjPUO"O"lùV). LocutIon technique
tout un ensemble de prédIctions relatives au dans le Nouveau Testament, pnls dans le lan-
Messie. De faIt, le Sauveur est à plusieurs re- gage de l'Église, pour désigner Ja prédleatlon
prises désigné par Jesprophètes eomme un néfer évangélique. - .ln d~serto Judœœ. Ce désert for:
ou rejeton; appellation qui joue avec celle de malt l~ partie orientale de Ja Judée, et s'éten.
N,!zareth. Cf. le. XI, 1; LIn, 2. AUleurs (le: IV, 2 ; dalt jusqu'à la mer Morte. Région aride et inha.
Jer.. XXIII, 5, et XXXIlI, 15; Zach. III, 8, et VI, 121 bltée, si ce n'est au printemps, où les nomades
Il est nommé féma/t, germe. Daus l'Installatlondh fout paitre leurs troupeaux dans ses maigres
l'enfant Jésus à Nazareth, saint MatthIeu volt l'aè- herbages (At!. géogr., pl. x). - Dicens (vers...2).
"compllssement de ces oracles , Quoni~m Naza~ Le narrateur Indique brIèvement le thème géné-
rœus(N«l;lùp«!o,)... Ge nom forme un jeu de raI de la prédication de Jean-Baptiste. C'était
mots tout à la fois avec n89'er et N~zareth. Dans une exhortation à la pénitence, fortement motl-
les récits évangéliques, Nazareth est regardée vée par l'approche du royaume de Dieu, Pœni-
!JOmme la patrie de Notre-Seigneur (Cf.XIlI; 54, tentiam... Le mot grec (J.ETaVOEtTE marque une
5T-,:etc.), ét Il est appelé lui. même Jésus de Na- transformation_opérée dans l'être le plus Intime
!!areth (cf. XXI, Il; Joal!,. 1,46 et XIX,î9, etc.). d.el'homme(vouç)et se manifestant par des actes.

- Rtgnum "",!orom. ExpressIon propre à saint

SECONDE PARTIE MatthIeu sou!ce,tte forme (à moins que la Jeçon
f:laO"'ÀEla TOU oupavoO, Joan. IlI,5, ne soit au-

La vie publique de N.- S. Jésus. Christ. thentlque; ce q\1'on regarde comme douteux).

III, 1 - ~X, 34. Les deux autres synoptiques ont à sa place:

. " regnum Dei)) (quatre fois seulement dans saintPassant sons sIlence toute la vie cachée de Matth.). Elle désigne le royaume que devait fon-
Jésus àNazareth,salntMatthleu condultdlrec- der le Messie, et ce royaume est ainsi nommé"
tement ses lecte?rs au seuil de la v!e publique. par oppositIon au royaume de la terre, à cause
sur laquelle Il s éte!,dra assez longnement, de de sa nature tou~ céleste et spirituelle. Elle
conlJert avec les troIs autres évangélistes. n'est pas employée dans l'Ancien Testament..

quoique l'Idée qu'elle émet y soit souvent màr.
quée. Voyez Is. XLII, 1 et XLIX, 8; Jer.IlI, 13
et ss.; XXUI, 2 etss.; Ez. XI, 16" et ss.: XXXIV,
12 et ss.; Os. Ir, It et ss,; Am. IX, 1 et 88.;
Mlch. Ir, 12 -13; ~I, 12 et ss., etc.; surtout, Dan.
Ir, 44; VII, 13-14. Ce royaume se nomme aujour.
d'hùl l'Église; à 'la lin des temps ce sera le
royaume des cieux dans le sens strIct, ~urant
toute l'éternité. - Hi" est... (vers. 3). Réflexion

par laquelle l'évangéliste Jégitlme l'apparition de' ,



Jean-Baptlgte et sa prédication: déja l'Ancien l'homme tout entier dang l'eau, Il llguralt la
Testament avait prédit qu'il serait le préourseur -néceg,lté d'une pllrltIcation qui devait .'étendre
du Me881e. - PB',. Isaiam." Voyez 18. XL, 3 et atout .l'être, a l'Ame an881 bien qu'aux gen8 ex-
le commentai,re. La cItation e8t faite d'après leg térlenr8. Les Julf8 ge livraient depuis longtempg
LXX. - Vox clamanttB... .DIrectement, ce texte à de8 ablutlon8 et à de8 lu8tratlon8 rellgleu8e8
prédit, en termeg poétlque8 et dramatlque~, la de ce genre (ct. Lev. XIV, 8; xv, 5,6,22, etc.);
lin de la captivité de Babylone et le retour des mal8 le baptême de Jeau 8'en dl8tlngualt par la
Julfg en Pale8tlne. Le Seigneur e8t cengé rame- confes810n explicite deg péchés dontil était accom-
ner lul.mêlI1e le8 déporté8, et80n héraut or- pogr.é: confttebantur...
donne de mettre leg route8 en état 8ur 80n pa8. 1.10. Sévères reproche8 adre8sé8par 8a1nt Jean
sage (in deserto, le vaste dé8ert qui 8éparalt la aux pharl8iens et aux sadducéen8. Nous avons
Chaldée de la;rudé~; AU. googr., pl. VIn). &Int dan8 ce8 ligues un de8 fragment8 trop peu nom-
Matthieu et leg autreg évangéll8te8 (cf. Mar9. l, 3; breux qui nous 80nt re8tés de la prédication
Lnc. Ill, 4.6; Joan. l, 23) applIquent ce texte du précurseur. - Videns... Il fallait que l'lm-
au précurgenr dan8 un sen8 typique, mal8 trèg pression produite par Jean ffit bien grande,
réel: en prêchant la pénitence, Jean faisait dis- pui8que le8 pharl81ens et les sadducéens eux-
paraltre les ob8tacles qui empêchaient la venue mêmes accouraient enfouIe anprèg de lul.C'étaient
du Messie dong le8 âme8. deux gecte8 juives alorg célèbre8, dont l'origine

4. Sa vie mortlftée. - Ipse autem... Du rôle remontait jusqu'à l'époque où Ics mœurg aU paga-
et de la mis810n de Jean, l'écrivain sacré pas8e ni8me grec tendaient à 8'intIltrerdan81e judaYsme
à I~ descriptlo,! de sa pergonne. - Habebat... pour le corrompre. Cf. l Mach. l, 12-16 et le
Son vêtement con818tait en une grossière tunique, commentaire; II Mach. IV, 1, 9, etc, Le8 pha-
dont le tl8su était en poils de chameau (AU. rl8len8, dont le nom 81gnlfte « 8éparés j) (p'r-4-
archool., pl. XLIV, flg. 1), et qu'II relevaIt à l'aIde .~nù, 8'étalent déclaré8 le8 ~art1Bans à outrance
d'une èelntnre de peau: etzonam... (AU. archoo!., de la loi mosaYque et de l'observatIon fidèle;
pl. l, tIg. 6, 10, 12). - Es6a autem. Sa nourri- non seulement de 8e8 pre8crlptlons, mal8au88i de8
ture n'était pas molng 8évère. - Locustre: la ordonnanoeg que la tradltl(>n y avait àjoutée8;
grosge gauterelle d'Orient, qui forme aujourd'hui 118 évltalènt avec soin ~ut ce qui était légale-
encore, culte Ii l'eau ou au four, la nourrIture ment Impnr, et plus ou 1I10ln8 Imprégn~de pa-
des pauvres. Cf. Lcv. XI, 22; Pline, Hist. nat., ganlsme. Tout étaIt bIen jusque-là; mals peu à
VI, 35; l'Atlas d'hist. nat., pl. XLVI, ftg. 2 - 6, peu leur religIon était devenue purement exté-
8,9. -Me! si!lIestre.C.-/i-d., du miel produit par rlenre, et comme 118 joul88alent préci8ément à
le8 abeilles sauvage8, dan8 leg creux des arbres cau8e de ces pratiques d'une grande inftuence
et db8 rocherg. Il abonde dans le désert de Juda. auprèa dn peuple, nn orgueil déme8uré rempllg-

5.6. On accourt de toute8 leg régions vol81ne8 8ait leurs cœurg. Le8 récltg évangéllqnes nong
auprèg de saInt Jean, aftn de 8e falra baptiser par permettent de recon8tltuer trè8 exactement lenr
Inl. - T'unc... Elret mervellleux produit par sa caractère. ~ ,adducéen8, grandg rivaux des
prédication et savle mortifiée, - Exibat... Saint pharl8leng, rejetaient leg « tradltlong de8 an-
Matthieu mentionne troiS groupe8 de Juifs qui clens j) (ct, xv, 2, etc.) et n'admettalfintque la
a1!alenttrouver saint Jean au désert :le8habitants loI écrite. Ils appartenaient surtout aux classe8
de la capItale, CellX de la Judée et ceux de8 envi- riches de la nation, et plU8 spécialement à]~
roD~du Jourdain. Il e8t probable que 8alnt M;arc, cla8se sacerdotale. A demi sceptiques et allant,
l, 5,lndlqneplusexactement l'ordre dan81equeleut 80US le rapport dogmatique, ju8qu'à nier l'exl8-
lieu ce concour8 de peuple: on vint d'abord tencedesange. et la résurrection (ct. Act.XXIU, 8),
de8- envlron8, PUl8 du re8te de la Jndée, pul8 Ils 8ubordonnaient .an8 hé.lter le. ch08e8 de la
de la capitale, au fur et à me8ure qu.. la re- religion an" Intérêt8 politiques et mondaIns;
nommée du précur8eur 8'étendalt davantage. - au~i étalent-ilg presque toujourg du cOté du
BapUzabantur..; (verg. 6). Rite 8ymbollque a8g0- pouvolr,.le gouvernement fdt.1I entre les malng
clé par 8alnt Jean à sa prédIcation. En plongeant d'un Hérode ou de Rome. Leur nom venait, d'aprè8
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et sadducffiorum venientes ad baptismum. s1!um, di:x:it eis: Progenies viperarum.,

quis demonstravit vobis fugere a vent~ra. ?ua.
8. Facite ergo, fructum dignum pœni-

tentire.
9; Et ne velitis dicere intra vos: Pa-

trem habemùs Abraham. Dico enim vobis
quoDiam potens est Deus de lapidibus
istis suscitare filios Abrahœ.

, -
'les uns,de ~addiq, jusoo; mieux peut-être, d'après solennelledè cette erreur. - Quoniam p!>tens...
d'autres, du grand prêtre Sadoc, qui vivait au C.-à- d. que Dieu peut, d'un côté, condamner et
temps de David. Cf. II R;og. VIII, 17; xv, 24. Nous rejeoor les enfants d'Abraham selon la chair, s'Ils
trouverons plus tard ces deux partis unis dans leur se montrent Indignes de Sj)S grâces, et de l'autre,
opposition contre Jésus. Cf. XVI, 1; VI, 11-12: XXII, en vertu de sa toute-pulesance créat~lce, former
15, 23, etc. - Ad baptiBmum. Vraisemblablement, de la matière la plus vile (de Z('pidibus...; les
pour se faire baptiser par saint Jean. Saint Luè, pierres si nombreuses àl'endr()lt où se tenait saint
Il est vrai, affIrme (VII, 30) que les pharlslene Jean, iBtiB) au père des croyants des descen-
ne reçurent pas le baptême de Jean; mals cette dants spirituels qui auront part à ]a rédemptwn

'assertion générale n'empêche pas que de nom- messianique. Il y a dans cette parole,en même
brenses exceptions purent se produire. Le pré- temps qu'une grave menace pour les Juif s,une
curseur adressa une 'allocution menaçante à ces belle promesee pour les paYeus, auxquels elle
auditeurs Inattendus. - ProgenieB... Apostrophe ouvre, à la suite d'oracles multiples de l'Ancien
Indignée. Cette locution fIgurée était aussi usitée Testament, la poroo du royaume des cieux.~
dans l'Ancien Testament, pour désigner des Jam enim... (vers;' 1iJ). Motif pressant de con-'
hommes méchants et dangereux. Cf. Ps. LVII, 5; version, présenté sous une image saisissante:;'- Is. XIV, 29, etc. - A ve.ltura ira: la colère quI securiB ad... Le châtiment est imllJlnent. -

doit éclater dans le jugement terrible que le OmniB ergo... Conclusion, qui continue l'ill)age :
~essle portera contre les ,impies. Cf. Rom. Il, 5; « Il lie suffIt pas de faire des démonstrations '.
l Thess. 1, 10. La plupart des Juifs Sj) croyaient (pluS ou moins sincères); Il faut des actes, des
à l'abri de cette colère, qui ne devait, pensalent- preuves, des .faits. » - Excidetur miUetur.
Ils, atteindre que les paYens; mals II~ se trom- Dans le, grec ces verbes sont au temps présent,
paient grossièrement en cela. En effet, la ques- pour marquer la proximité et la certitude des
tlon qUiB demomtravit... suppose une réponse faits annoncés. -
négative très catégorique: Personne n'a pu vous 11-12.. Témoignage rendu an Messie par le
apprendre à fuir la vengeance divine, et vous précurseur.. - Ego quidem... Comparé au futur,
la subirez certainement, à molnsd'nne conver- rédempteur, samt Jean ne joue qu'un rôle se, :'
sion sincère. - Facile... (vers. 8). Du reproche condalre; cela est manifesté par leur baj1;tême,brftlaut, Jean passe à l'exbortatlon. - Fructum... rèspectlf, et aussi par leur situation à l'égard
pœnitentiœ. Le précurseur nomme amsl toutes l'un -de l'autre. - ln pœnilentiam. Le baptême
les marques extérieures d'un repentir sincère, ,du précurseur ne remettait pas les péchés; II. '

spécialement les bonnes œuVres. -, Ne velitiB... excitait simplement l'esprit de pénitence en ceUX
(vers. 9). Grec: IJ.!I obe'l)"., ne vous Imaginez qullerecevalellt:c'étaltun rite préparatoire: Le
pas que vous puissiez dire. Autre illusion étrange baptême du Christ accordait le pardon (cf. Act,
à laquelle s'abandonnaient les Juifs d'alors, et que II, 38). - Qui... poil me:..: sous le rapport d~
Jeau réfute avec énerg!e.- Intra VOB. 'Ev ~av- temps. Au lieu du futur ventuTUB, le grec em-
TOL, : en vous-mêmes, au fond de vos cœurs. - ploie de nouveau le temps présent, ÉpX61J..voç:

Patrem... Abraham. Avoir Abraham pour père,. le Messie devait se manifester bientôt. - OttjUB
c'était appartenir an peuple théocratique, dont non Bum... Détail destiné à mieux faire reS.sor-
ce saint patriarche était le fondateur. Les com- tir la petitesse du précurseur en.fj!ee du Messie.
patriotes de Jean-Baptiste supposaient donc qu'i! C'étaient le~ plus hum!jles serviteurs qui portaient
suffIsait d'être Juif pour être sauvé, le saint les chauSsures de leurs maitres. - In Spirttu.,.
ayaut été pro!llis à Abraham et à sa race. Cf. et igne. Tel est en quelque sorte le doubl&é!é-
Gen. XII, S, etC. - Dico... VOMB. Réfutation ment du baptêmç du Messie; par opposition à

,



S. M,ATTH. llI,.12~16.
'moi, et je 'ne' suis pas digne de porter dignus calceamenta portare j lpse
ses sandales. Lui, il vous baptisera dans baptizabit in Spiritusancto et igni.

l'Esprit-Saint et dans le feu.. .' . .12.. Il a son. van d.ans sa marn; et I~... 12. CuJUs ,,:enulabrum ln manu sua,
nettoIera son aIre; et il amassera son ble et permundabitaream suam; et congre-
dans le grenier, mais il brîllera la paille gabit triticum suum in horreum, paleas
dans un feQqui ne s'éteindra pas. autem comburet igniinextinguibili.

13. Alors Jésus vint de la Galilée au 13. Tunc venit Jesus a Galilrea in Jor-
Jourdain, auprès de Jean, pour être danem ad Joannem, ut baptizaretur ab
bapti!Jé par lui. - eo.

14. Mais Jean l'écartait, en disant: 14. Joannes autem prohibebat eum,
C'est moi qui dois être baptisé par vous, dicens: Ego a te debeobaptizari, et tu
et vous vene2' .à moi! venis ad me !

15. Mais Jés~s, répondant, lui dit: 15. Respondens autemJesus, dixit ei :'
Laisse faire maintenant j car c'est ainsi Sine modo; sic enim decet nos implere
qu'il convient que nous accomplissions omnem justitiam~ Tunc dimisit euro.
toute justice. Alors Jean le laissa faire. é

16. Or Jésus, ayant ét~ baptisé, sortit 16. Bapti2'atus autem,J~us, ~onf~tim
- " "-'-.0

celui du précurseur. L'Esprlt-Saiut, c'est ici le tolre-du monde. - InJ(Yràanem. Grec : auprès
principe divin et vivifiant qui est communiqué du Jourdain. - Joannes autem... (vers. 14). Les
par le bapt~me chrétien, et la manière dont ce Importants détails de ce verset et du suivant
principe agit pour purifier jusqu'au plus Intime sont propres il notre .évangéllste; saint Marc et ...'
de l'être humain est comparée il l'action du feu, saint Luc se bornent il noter brièvement le fait
qui consume les impuretés des mét!'ux eux- du baptême. - PTohtbebat... L'imparfait dénotee,
m~mes. - Oujus venttlabrum... (vers. 12). Figure des e~orts réitérés, prolongés. pour dissuader
empruntée anx usages !'grleoles de l'Orient; elle Jésus. - Les mots ego a te... et tu... ad me {les

quatre pronoms sont très àccen~nés) renferment
le motif du refus de Jean. Il sentait vivement,
d'une part son indignité, de l'autre la sainteté
parfaite de Jésus, et II ne pouv!'lt conclller cette
dernière avec l'Idée d'une cérémonie qui symbo,
IIs!'it la purification morale et la rémission des
péchés. - liIt tu vents... Parole semblable il celle
que la mère de Jean avait autrefois adressée il
Marie. Cf, Luc. I, 4S. C'est var une révélation
spéciale que le précurseur reconnut immédla~
ment en Jésus le Messie auquel Il préparait 1es
voies; puis, au moment m~m(Î où Il le baptisait,
l'apparition de la colombe symbolique confirma
œtte révélation. Cf. Joan. I, SI, SS. -Respon-
dens... (vers. 15). Il Réponse aimable, majes-
tueuse, simple et en même temps profonde. »
- Sine moào.C.-il-d.: Permets actuellement, pour
cette fois. L'adverbe est !'ccentuéet oppose l'lns-

représente fort bien la puissance judiciaire du tant présent il l'avenir: cen'estqu'gn passant
Messie. L'!'ppllcatlon en est facile. L'humanité est que le Christ s'humiliera devant le précurseur,en
divisée en deux catégories par rapport au juge' se faisant baptiser par lui; il reprendra ensuite
ment final qu'opérera le Christ. Le froment sym- son vrai rÔle. - A son tour, Jésus motive sa
bollse les bons, que Dieu placera dans le ciel; demande: Sic entm... - Omnem jUSttttèlcl1' :
la pallie figure les méchants, qui seront jetés tout. ce qui est. juste et saint, tout ce qui cor'
dans les flammes éternelles de l'enfer. Cf. xxv, 46; respond à la volonté de Dieu. Or Il eutralt dans'
Is. LXVI, 24; Marc. l'', 43~ 48, etc. le plan divin que le Messie fftt baptisé. Ce rite

2° Le baptême de Notre - Seigueur Jésus- le rangeait extérieurement parmi les pécheurs,
Christ. III, 1S - 11. et montrait qu'Il devait satlsfai:re pour eux tous.

C'est le second des trois actes préparatoires Accomplir toute justice, ce fut l'œuvre de Jésus
il la vie. publique de Jésus. Comp. Marc. I, 9 -11; depuis son Incaruation jusqu'il sa mort. - Tuno
Luc. I~I, 21-22. Le récit de saint Matthieu est dt1ntstt... Plutôt; d'après le grec: « admlttit
le plus complet. eum.1J Jean, cessant d'opposer de la résistance,

1S -15. Jésus est baptisé par saint Jean. - accéda il la demande de Jésus.
Tuno ventt (1t.xpœyCvE'rœt, au temps présent)... 16-11. Manifestations surnaturelles qui accom-
Le Messie apparait il son tour sur la scène: heure pagnèrent le baptême du Christ. Il Y en eut deux:
solennelle dans l'histoire de sa vie et dans l'hls- l'apparition de la coiombe et la voix céleste.-,-

,

, ~".;.



Ape1'tt cœlt... C.-à-d., semblèrent s'ouvrIr. On désert parl'Esprlt'Salnt, Jésus jeftne pendant
vit dans le cIel comme une ouverture, par la- quarante jours. - Ductus est. 'A v-.]X6'r), Il fut
quelle sortIt la divjne colombe. Le pronom "t conduit en haut; c.-à-d., dans un distrIct plus
est il remarquer: c'est spécIalement pour Jésus élevé que la profoI\de vallée du JourdaIn. - In
qu'eut lieu ce phénomène. - DesCBndetttem... desertum, Voyez III,l et les notes. D'après une
Il Pour le MessIe, le bapt@me de l'EsprIt-SaInt ancIenne tradItion, sur la montagne dIte actuel-
fut associé Immédiatement au bapt@me d'eau.!) lenient de )a Quarantaine, au nord-ouest de
- Stcut columbam. Symbole expre$slf, quI re. Jéricho (Atl. googr., pL x, et XII). - Tentar,,-
présentait la paIx apportée au monde par Jésus- IUT. Le sens de cette expression (7tEtpœa6jjvœt}
Christ, comme aImaIent à le dire les Pères. - est spécifié -dans la suIte du récIt par les troIs
Et ecce... (vers. 17). IntroductIon au second phé- tentatIons partIculières que Jésus eut il sublr-:
nomène. - Hic est... Dans le récit de saInt Mat. @tre porté à accomplir des actes en désaccord
thleu, la voix s'adresse au précurseur quI, d'après avec la volonté de DIeu, ~tre porté a~ mal. ~
Joan. l, 81 et ss., fut témoIn de cette manifes- Diabolo. Le prince des démons, Satan. Les LXX
tation dIvine; d'après les deux autres synop- traduIsent habituellement le nom hébreu .dtân
tIques, elle s'adressa dIrectement à Jésus. - par ce substantif, quI signIfie étymologiquement:
Ftltus. Fils de DIeu dans le sens strict. Cf. 1,20; le calomniateur. Notez le contraste: pa!" l'ESprit-
Luc.. l, Si: Ps. II, 7, etc; Les artIcles du texte SaInt, par le diable. - Jejunasset. Ce jeftne fut
grec «(\ u?oç lI.°u (\ «yœ7t'r)T6ç) SoulIgnent la absolu_, comme le dit formellement saint Luc,
pensée. - Mtkt complacut. Le prétérit désigne IV, 2, et eomme Il reSsort du détail et nocttbus ,
un fait permanent. Toute cette parole divine est propre au premier évangile. - liJsuritt. Faim
comme l'écho du célèbre paBBage d'Isare, XLII,.1. d'une extr~me violence, la nature reprenant tOIJS
Elle proclamait officiellement que Jésus é~alt le ses droIts; et telle fut l'occaslou de la premIère
M_le, le Fils de DIeu, et )ui promettait l'as- - tentation.
sistance de son Père pour son ministère publIc, 3 - 4. PremIère tentatIon. - A"CBd"ns. Détail
qui allaIt commencer. spécial. Satan se présenta donc visiblement, sous

S' La tentation de JésUs. IV, 1-11. une forme corporelle. - Tentator. Le tentateur
Cf. Marc.", 12 -18; Luc. IV, l-IS. FaIt vrai. par e~celleuce, le démon, quI est en effet l'au.

'meut réel et objectif, eI\coreplus extraordinaIre teur d'un grand nombre des tentations quI as-
et mystérieux que le précédent. Mals il conve- saillent les hommes. Cf. vers. 5, 8, If), Il;
nalt que le MessIe, consacré par le rite du bap- I Par. XI, 1; Job, l, 9 et ss., etc. - StFtlim
tême, passât pal l'épreuve de la tentation; que Dei... Cette formule prouve que le démon con.
le second Adam triomphât de Satan, et vengeât ualssalt jusqu'à un eertaln point lanature des
ainsI les défaItes du premIer et de ses descen- relations. de Jésus avec DIeu. Il veut en savoir
dants. Les trois tentatIons successIves par les- davantage. Par le ton de doute avec lequel
quelles Jésus passa sont comme un abrégé de toutes Il prononça ces mots, Il désIraIt e-'tclter Jésus à
les n6tres; sa trIple victoire est donc pour nous manifester par des actes extraordinaIres la réa-
~nat1mlrable modèle (cf. Hebr. II, 18; IV, 15). !lté de Son tItre de Fils de DIeu. ~ Lapides...

CHAP. IV. - 1-2, Introduction : conduIt au panes. Le démon suggéraIt donc il Notre-SeI-


